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Billets et chèques d'autres
banques............

eteàd'autrés banques
en Canada, garantie....

Dépôts- faits à d'autres

D)û àd autres banquesaur
échanges Journa lera...

Balances duesa par banques
*_trangérfs.......

Balances dues par banques
aiig1aises ..........

Obligationst fédérales. ....
-Valeura -CoLllèreal...

Prêta sur titres e't valeursl
Escomptes et avances enî

coursu............
Prêts aux gouvernements
Effeta e'n souffrances.
Immeubles ........
Hypothèques.........
Imrmeubles occupéti par

8,564,319

125,000

32W4;646-

124,121

16,816,213

6,519,972

83,385

385W3~M7
3,188.572 3,'188.572

-15.080,M02 15.378:187

206,937.958 205,956,200
1,036.635 1.426,420
2,956,682 2,964.999

918.768 912.783
668,861 660,395

a r0À à i u 0O

Autres valeurs .........- 1,1>8892 1,901,035

Totaux, actif ..... 802830,6015
En comparant le bilan de la fin

d'aoùt. avec celui de la fin de juillet,
on arrive aux résultats suivants:

PASSIF.
31 juillet...................... $219,319,527
31 août........................ 214,919 947

Diminution................ 8 04;299,580

31 juillet...................... $304,428,029
81 août ....................... 300,863:015

Diminution............S 3,565,014
Diminution du passif.:............ 4,399,580

Augment4tion de l'actif net......$ 834,566
BILAN.,

Actif ........................ s 300,8631,015;
Passif ........................ 214,919,947

suiplua .................. $8 85,943,069
Ce Intnl et réserue .......... 85 88,091,674

55 mil lions de dollars, qu'elles attei-
gnaient en 1884, elles s'élevèrent
successivement à 107 millions de
dollarsen 1890,-àk 134_millions de
dollars, en 1892, à 6 ili~d
dollars, en 1893.

Le budget -d.e -la guerre fut, eù
m~mempsortk50.-mi1lons de

dollars,- celu-i de la mariné à 30 mil-
lions de doll ars, les -autres furent
augmentés. dans-les mêmes p-rop

Mais, tandis que l'excédent des
recettes avait été de 110 millions
de dollars, en 1888,11l fléchissait à 85
mIllions de dollars, en -1889, à 27

T

mîîiîons ' ojre si t
pour 1891, il se transformait .en un
déficit de 3,340,000 dollars, le déficit
atteignait, pour '1892, 4;769,000 dol-
lars.

C'était - ]a conséquence du bill
MacKinley. Et, eu effet, le revenu.
des douanes était tombé, grâce à ce
bille de 229 millions de dollars, en
1890, à 177 millions de dollars, en
1892; la diminution ressortait à 52
millions de dollars.,

De 1884 à 1892 inclus, les dépenses
publiques se sont, du reste, accrues
-de-140-iihxdl1uars.-

Les. Etats-IUis se sont efforcés, il
est vrai, d'éteindre d'une façon con-
tinue leur dette publiquç. La -dette
consolidée est actuellement réduite
à 585 millions, de dollars, somme
extraordinairement faible> si on la
compare aux dettes de presque tousLES FINANCES AMÉRICAINES le-ci autres Etats, grands ou petits,
de l'ancien et du nouveau Mohde.

La question de l'argent n'est pas, 1La dette totale des Etat-Unis, ave
dit le Figaro de Parise la seule diffi-ousniné-tduconftee
cuité à résoudre aux Etats-Unis. i'nci
Ce n'est pas seulement le Shiermnan l'ncise du Trésor qui s'élevait, au
bll qu'il faut abroger, c'est encore lé .30 juin 1893, à'138 milIlions et demi
blIrMacxinley, cette loi de prohîbi de dollars, ne dépasse pas 839 m-il-
tion ruineuse pour les finances du' lin de dollars

yU.y, quil ASUL WuI'ifu~Uu, 1 velaid a pris possession de la prési-
enor et surtoult -cette proffgalit, _

-,de pensions désaîtreuse qu'i ïtt dence des Etate-Unis. on* nous
arrêter et, si possible, reviser. , permeéttf U drèven-r sur les princi-

Il a fallu cette succèssion de paux pointe de. son programme.
fautes colossales pour transformer jD'abord, au sujet de la question
unesituption financière éminemment imonétaire, M. 'Cleveland disait:
brillante en une crise, dont on ne: "Dans la mesure où l'exécutif peut
pouvait mesurer les conséquences, intervenir, aucun des pffuvoirs dont

ceux qui ont été blessés dans lia dé-
fense.de leur pays.",

Il flétrissait "lle ýguiige0delde-
niera du peuple par ceux .qu'il a
-ehoii-our-le--ervir, gaspillage qui
estain crime contre les citoyens."
_Enfin, il déclarait que le.parti

maniéré la plus positive à accomplir
la réforme des'tarifs et des impêts.

un fait acquis] l'abrogation de la loi
Sherman ; après viendra' l'abroga-
tion du bill MacKinley ; et ensuite
il s'agira de* la réforme financière.

LE VOYAGEUR DE COMMERCE

Il existe parmi les gens superfi-
ciels ou soupçonneux un fâcheux
préjugé.. Ils s'imaginent que les
voyageurs de commercé, lorsqu'ils
sont loin du foyer domestique,- sont
des diables déchaînés: Joueurs,
noceurs, débauchés, etc.; qu'ils
passent leur vie à toutes sortes d'es-
capades, et qu'ils font payer au
compte de frais de voyage par la
maison qui- les emploie,. les violons
des danses échevelée qu'ils mènent
ff u-r l a -routÛ e.

C'est un jugement très téméraire
et qui porte complètement à faux
pour la majorité dle ces missionnaires
du commerce.

Ayant -connu longtemps et inti.-
mement dans toutes les parties du
pays,« l'honorable corporation. des
commis-voyageurs, l'auteur de ves
lignes peut certifier que, -pris comme
classe,, ce son-t des gens aussi lion-
nêtes, auqsj laborieux, aussi devoués,
aussi conciencieux et aussi purs
qu'on. peut en trouver dans 'n'im-
porte quelle carrière ou profession.
Il y a des brebis galeuses dans tous
les troupeaux et on en trouve par-

tospretes a sauter in cloture cies

autres piffessions considérées com-
me Pps honorables; chez les méle-
cins, les notars etc. Lorsque l'un
d'eux est décoiou-vert, on le signale.
au Mépris public, mais cela ne suffit
pas pour faire condamner en bloc

S elleII S'était p it einvest n e ra dans Iyinao .
__ Pour l'exercice 1888, l'excédent~ tion quanid leuruvk n-f~àn

Sdes î-ceettes du1 T&~ éé~ JLUOUg3 éossi< Auuiuuati-J- 'béjatvi, neraiement unton garçon, aucoeur
les dépenses publiques avait atteint notre crédit national et éviter, un large, à l'âme ouverte, franc du col-
le *chiffre énorme de 110 millions de désastre financier." lier, prenant tout par son -bon côté,

S-doIIars4,n ne savait une faire --- brdn la queetion de.pe prêt* à ie av Lu oman
pareil capital, dù à un seul exercice.. sions, il déclarait qu'il fallait 'latta- devant aucun sacrifice pour le bien

-On ne trouiva rien de mieux que,- quer de front cette. extragat.d- asno-laatg du
-- d'inventer unie nîouvelle série -de- d peiise7 qui dépasse de beaucou-p a ami.- --

vétérans, de veuves et d'enifint4 de limite de la reconnaissance' aux ser- Il est. souven.t obligé de hurler
Svétérans de. la guerre <lesé4e9ip ie patriotiques et prGatitue àd~ J - ~ -u~s eidesem eanu multiplia tellemnt le alloca- fins vicieuses la promupte et-gélnéren-. diapason de ceux à qui il a affaires

-tions de 'ce chef que, dpu chiffre dei se disposition du peuple -à -aider, et personne mieux que lui ne coui-
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